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cette lutte décisive. On leur a dit déjà bien des fois ce qu'ils
saient à faire, nous n'avons pas à le redire ici. Mais ce que
nous devons leur rappeler, parce que peut être on n'y eonge
pas assez, c'est quiout-e le devoir d'agir et de rester unis
devant le danger commun, ils ont le devoir de prier.

" Dieu seul tient entre ses mains les destinées des peuples
ne l'oublions pas I

"'Par conséquent, prions I Prions pour la grande cause
de l'ordre, à laquelle est attaché le salut du pays I Prions
pour l'union des partis conservateurs, afin qu'ils ne se di
visent pas au moment du scrutin I Prions pour que tous no
complissent courageusement leur devoir. Sachons, au besoin,
faire taire momentanément nos préférences personnelles, de.
vaut la nécessité suprême de l'union I Puissent les élections
prochaines nous donner une Assemblée forte, unie, conser
vatiioc, chrétienne, qui s'ocoupo avant tout des vrais inté
rets-de la France, et qui oppose une résistance invincible
aux efforts du radicalisme.

" A cet effet, monsieur le curé, noue vou!ons que, durant
les trois jours qui précèderont lo scrutin, c'est à-dire les 11
12 et 13 octobre, un triduum soit chanté dans toutes les pa.
roisses de notre diocèse.

l Le matin, à la sainte messe, on. ajoutera aux oraisons
ordinaires les oraisons de Spiritu sancto.

" La soir, à l'heure qui paraîtra la pluR convenab!e, aura
lieu un salut soleonel, dans lequel, outre les prières d'u.'nge,
on chantera l'autienne Da pacem, Domine, avec l'oraison

'Deus a quo sancta et, après la bénédiction, l'invcation
Cor Jesu, sacratissimum miserere nobis, répétée trois fois.

" Le Saint Père a daigné accorder des indulgences spéci-
ales pour tous les fidèles qui participeront à ces triduum

CAUSERIE AGRICOLE

DE LA NOURRITUnE ET DU PAoAGE DES B3TES A LAINE.

Les bêtes à laine ont deux sortes de nourriture : celle de
la-maison, et li pâturo.

A la maison, l'hiver, lorsque les pâturages manquent, on
les nourrit de foin, de paille et de son ; on leur donne aus-
si des navets ; la veoce, le sainfoin et la luzerne leur .ont
très bons ; et dans la disette, des f:uilles d'ormeau, da
frène et do bouleau, des copses et feuillages de légumes, des
choux, etc. Le fourrage et la grain de l'orge et de l'avoine,
semés et dépouillés ensemble, sont encore excellents pour
nourrir les moutons en hiver, ainsi que le foin des prairiem
que l'eau de la mer baigne.

La luzerne est une excellente nourriture pour les besti
aux en hiver ; mais comme cette nourriture est très-subs.
tantielle et très échauffante, il ne faut p.as leur en donner
trop ; deux livres de luzerne sècebo par jour, suffisent, ou
deux livres et demie de paille d'avoine pour chaque brebis.

Il ne faut avoir de moutons, qu'autant qu'on peut en
nourrir, quoique la.quantité des bestiaux en général fasse
la riohesse des terres, et qu'il n'en coûte pas plus pour la
garde d'un grand troupeau que d'un petit. .

Il ne faut pas mener paître loin de la maison les brebis1

qui ont des agneaux, afin que leur lait ne s'échauffe point,
et que les jeunes agneaux, quand ils seront assez forts pour
suivre leurs mèrs, ne se fatiguent point trop. Il e.t mômr
à propos de donner, outre la Içture, de bon foiu aux mères,
mutin et soir, afin qu'elles aient plus de lait, et faire man.
ger de l'herbe tendre a.x jeunes agneaux, pour les fortifier
plus tôt.

Tous les pâturages humides, et enoore moins Ica maréca

geux, -ne conviennent point auix bêtes à laine ; Il leur faut
des. lieux secs, aérés et élevés. On évite les bruyères, les.
friches, ou terres inculte., et. learevers les plus. arides lêur-
fournissent la nourriture la plus saine en général.'Il fanâ lea
éloigner des forêts et des endroits où il y a des chardons oti
épines',oes plantes leur donnent la gale et gate -la laine, et
éviter de leur faire paître les herbes battues d'orage, et sâr
lesquelles l'eau aura croupi. Cette nourriture les fait mou-
rir en peu de temps quand elle est mouillée, et dontCle,
bêtes à laine, ordinairement affamées au sortir de l'hivor,
mingent trop. Il faut encore pour les égayer, changer son-'
vent de pâturage, cela leur fait plus de bien que ne fèrait
l'herbe du meilleur pacage, s'ils la paissaient toujours '

Ces animaux ne boivent pas souvent, mais il leur faut. d
l'eau claire, nette et point chaude. Il-ne faut abreuver les
bGtes à laine que selon la nourriture sèche ou humide'
qu'elles prennent, de peur de leur causer des maladies.

Précautions à prendre pour tirer un bon.produit dres
bêtes à laine.

Il est nécessaire de donner au bélier souvent du pain, de
l'avoine ou de l'orge.

Pour tirer un bon produit des alliances des bêtes à laine,
il ne faut jamais donner le bélier aux brebis que dans la
temps le plus favorable à l'accouplement,- et qui'répond le
mieux à la saison où les agneaux prenne nt un bon accrois.
sement. Aussi bien des personnes n'achdtent des bélier@ qus
pour cette saison et s'en défont après, ou bien ils le.1 font
cbtrer et les engraissent parmi les moutons.

DU TE3tPS LE PLUS PAVORABLE A L'AOoOUPLEMENT.

Lo temps n'est pas le même partout, il dépend du froId
des hivers. Plus les hivers Eont iigaureax, plus il faut ratar
aer le temps des accouplements ; comme les brebis portent
environ cinq mois, on no doit le permettre qu'à la fin de
l'automne, afin que les agueaux ne naissent pas dans un
temps où le grand froid nuirait à leur aceroissemont dans
le premier fige. Vers le 15 de Novernbr4est le temps l.
plus convenable.

On ne laisso le bélior avec les brebis que pendant lo temps:
qu'il leur faut pour concevoir, afin que l'on soit sûr dei
temps de l'accouplement, et que les agneaux ne viennent 'pss
plus tôt qu'on voudrait, à cause du froid qui en fait b au.
coup périr, ou qui empéehe qu'ils ne se fortifient.

Quand le temps de l'agnèlement approche, il faut y 4tr3
attentif jour et nuit.

Desç oins qu'il faut donner à la brebis apra qu'elle a m(a
bas, et de l'agneau.

Quelques heures:après que la brebis a*mis bas Il faut lui
donner un peu d'eau tiède, du son, de l'orge ou do l'avoine,
enfin la meilleure nourriture qu'on trouvera pour la saisora

Aussitôt que l'agneau est né, on. le lève, on le tient droit
sur ses jambes, et ensuite on l'approche de sa mère pour
l'accoutumer à la connaitre et à la tater. Pour que la brebis
allaite son agneau et qu'elle le beigne, on comprime les ma-
melons de la tud:e, c'est à-dire le bout du pis, afia de-le dé.
boucher on faisunt sortir un peu de lait.... ......

Il faut aussi que la brebis lèche sou petit pour le sécrb
vi elle ne le fait pas, on répand un peu de·sel sur lui, et on
engage alors, par cet appas, -la mère de le lécher. Si la sa-
son était humide, on pourrait l'aider en l'essuyant avec du

- f

s.

- r


